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Chapitre III . - Les argiles belges . L'étude de la con­
stante diélectrique des échantillons chauffés à diverses 
températures a permis de tracer des lignes représentant 
les fonctions : 

Constante diélectrique = f ( % H20 dég.agé) 

On a pu établir ainsi que ces fonctions étaient des 
droites et que l' inclinaison de ces droites dépend de la 
manière dont l'H-iO est liée dans la matièr e. Ce qui per­
met de démcmtrer que les inflexions des courbes ther­
miques correspondent réellement au dégagement d'H20 
liée au matériau de manière particulière. 

Ces résultats, comparés à ceux de l'analyse gravi­
métrique, semblent démontrer que la plupart des argiles 
à grès et les argiles communes beges renferment de 
l' Al20 3 • H 20y, constituant essentiel des bauxites. Ces 
argiles seraient donc « bauxitiques » et ce, malgré leur 
forte teneur en silice. 

La comparaison des courhes obtenues pour tous les 
matériaux étudiés dans le chapitre 2, avec celles du 
kaolin et des argiles, permet de déterminer la compo­
sition rationnelle de celles-ci . C'est ce que fait l'auteur 
dans la deuxième partie du chapitre 3 où il utilise les 
r ésultats obtenus et où, se basant sur ses conclusions 

' il détermine la composition rationnelle de plusieurs 
argiles types. 

L'étude a été faite d'autre part avec le souci de 
mettre à la dispositio~ _de l'industrie des moyens simples 
et rapides pour ident1f1er les rnatéri.aux. 

En possession des courbes gr avimétriques et thermiques 
établies par l'auteur, il sera possible, par comparaison. 
d' établir rapidement l'origine de bon nombre d'argiles 
belges . 
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NOTES DIVERSES 

La catastrophe du ter octobre 1936 
au siège n° 3 (Grand Trait) 

des Charbonnages de l' Agrappe-Escouffiaux 
à Frameries 

par 

G. PAQUES. 
Ingénieur principal des Mines, à Bruxelles. 

Le siège n° 3 (Grand-Trait}. à Frameries. des Charbonnages de 
l'Agrappe-Escouffiaux exploités par la S. A. d'Angleur-Athus. est 
cla~sé dans les mines à grisou de la 3° catégorie. c'est-à-dire dans lec 
mines sujettes à des dégagements instantanés de grisou. 

11 s'y est produit le jeudi 1 cr octobre 1936. aù deuxième poste. 
\'ers 20 h. 1/2. une explosion de grisou qui a fait 47 victimes : 
30 tués (dont 12 immédiatement} et 17 blessés. . 

L'explosion a in téressé le quartier Sud-Est de l'étage de 950 
mètres, exploité dans la méridienne dite « 1 .ooo mètres E st » par 
trois chantiers ouverts clans les veines n° 3 (2 chantiers} et n° 4 
( 1 chan tier). 

Le charbon de ces deux couches renferme, à l'état brut. de 30 à 
40 % de cendres; la teneur en matières volatiles (cendres déduiles) 
est de 19 à 20 %. 

La coupe Nord-Sud passant par la susdite méridienne, figurée au 
plan , montre que les deux veines sont affectées. dans cette région. 
par un plissement iniportant. On y dislingue. du Sud au Nord, une 
première grande plateure, régulière. inclinée de 15 à 20° vers Sud 
(veine n° 3 Sud et veine no 4 Sud). séparée par un faux droit d'une 
deuxième grande plateure. également inclinée de 15 à 22° vers Sud 
(veine n° 3 Nord et veine n° 4 Nord). 

L'entrée ' d'air et l'extraction de l'étage de 950 mètres ont lieu par 
le puits A du siège no 3 Grand-Trait, creusé jusqu'à la profondeur 
de 1 .ooo mètres. Le second puits de ce siège, d it B. également pro­
fond de 1.000 mètres. sert au retour d'air de l'étage de 1.000 mètres. 
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tandis que l'aspiration de l'air ayant assaini l'étage de 950 mètres 
s'effectue en diagonale par le puits A du siège n° 2 La Cour. pro­
fond de 850 mètres seulement. Le second puits de ce siège La Cour. 
dit C. sert à l entrée d'air de travaux préparatoires; il atteint la 
même profondeur, est pourvu d'échelles, mais n'est pas équipé par 
cages. 

Une description sommaire des travaux qui exislaient au momenl 
de l'accident à l'étage de 950 mètres est donnée ci-après ( v9ir le 
plan) : 

1o) Dans la« veine n° 3 Sud». une taille de 130 mètres chassait 
au Couchant entre les niveaux de 950 - cote 929/930 - et de 
889 mètres et produisait journellement de 95 à 1 oo tonnes de houille. 
Le retour d'air de cette exploitation emprunlait une « vallée » en 
charbon, é tablie dans la même couche. et dont la Lête arrivait au 
niveau de 850 mètres (cote 859). A ce niveau, l'air parcourait le 
bouveau de la méridienne. un chassage dans la « veine no 2 » et le 
bouveau Nord partant du puits A de La Cour. 

Dans cette région, la composition de la couche. peu variable .. est 
en moyenne la suivante. si on exceple une élreintc fcnnée affectant 
la taille sur une dizaine de mètres de longueur, à mi-tranche : 

Ouverture Puissance 
Toit géologique schisteux : bon . m. m. 
Terre noire friable 

0,05 
Caiilou schisteux 0,20 
Charbon 0,60 0.60 
Faux-mur schisteux 

0, 10 
Mur schisteux : bon. 

0.60 0,95 

L'organisation du travail é.tait la suivanle : ~ ) poste du malin : 
déplacement d es couloirs d évacuation du charbon. coupage des 
fausses-voies (à l'outil)· remblayage; b) poste d'après-midi : abatage 
au marteau pneumatique par havées de 1 m.40 de largeur _ avan­
cement journalier moyen du front de 1 mètre -. coupage des voies 
(à l'outil); c ) poste de nuit : bosseyement enlre les postes d'après­
midi et de nuit à l'explosif Flammivore Vbis S.G.P. - avec ga ine de 

sClreté - du « lroussage » (voie supérieure) et de la « costresse » 
(voie de base). remblayage. 

L'évacuation du charbon abattu à front de taille était réalisée Pilr 
des couloirs fixes. en tôle, sauf dans la partie supérieure où, à cause 

r 
/ 
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de la pente plus faible. sur 60 mètres de longueur, existaient des 
couloirs oscillants actionnés par moteur à a ir comprimé. Normal~ 
ment. deux havées restaient libres entre le front et le remblai. lequel 
était constitué par les stériles de la couche et par les pierres prove­
nant du bosseyement du lroussage (voie supérieure) et de cinq 
fausses voies. Une bande de remblai complet. de ;5 mètres de lar­
geur. longeait ledit troussage. 

Plus bas, les. pierres étaient disposées dans chaque havée. en 
piliers massifs de 3 mètres de longueur. séparés par des vides de la 
même importance, dans lesquels étaient montées des piles de bois. 
Les piliers des différentes havées é taient disposés en quinconce. U ne 
cheminée de sauvetage - dénommée simplement « sauvetage » - . 
large d'une havée. réunissait les fausses voies au.'< voies supérieure 
(troussage ) et inférieure ( costresse). Cette chell)inée. renouvelée de 
15 en 15 mètres. au fur et à mesure de l'avancement. était bordée 
de part et d'autre par une havée complètement remblayée, sans 
aucun vide. Lors de l accident. cette cheminée. entièrement libre. 
se trouvait dans la sixième ou septième havée. 

De nouveaux trous de sonde en charbon. de 5 mètres de longueur, 
avaient été forés la veille du jour de !'accident, dans l après-midi. et, 
comme de coutume. en face de la costresse et du troussage, ainsi 
que vis-à-vis des p remière et troisième fausses voies. 

2 o) D ans la « veine no 4 Sud », une taill~ de 90 mètres de 
développement chassait au levant entre les niveaux . d~ ?50 -

t 6 t d mètres - cote 895 -. Elle produisait )Oumel-co e 92 - e e 905 d' f 
l t · t nnes de charbon. Le retour air se aisait vers emen environ 1 oo o 
1 " La C n bouveau de recoupe au niveau de 905 mè-e s1ege our par u d li 

b ·ncl ·ne' atteignant le niveau e 850 mètres. tres et un ouveau 1 1 l 
· · · · I à dernier niveau le retour de a « veine n° 3 reJ01gna1t a ors. ce ' E · 

S d d l b U de la méridienne 1 .ooo mètres st u » ans e ouvea 
La . ·t· de la couche assez régulière, était compos1 10n . 

Toit géologique schisteux sur­
monté de bancs psammiti­
ques très résistants. 

Charbon 
Caillou schisteux dur 
Charbon 
Mur schisteux : bon. 

Ouverture 

m. 

0,20 

0,50 

Puissance 

0,20 

0.75 
0,50 

m. 
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Le travail était organisé comme suit : a) gu poste du malin : 

abatage du charbon au marteau-pic par h avées de t m ,40 de largeur 

,_.., avancement journalier moyen du front de 1 mètre - . coupage du 
troussage à l'outil et au marlcau-pic: b) ou posle cl 'oprès-midi : 

absence de personnel. à l' exceplion d 'un foreur pour le creusement 

<le trous de sonde en cha rbon (ce . travail s'effecluait alternativement. 
un jour sur deux. dans le chanlier de « veine n° 4 Sud » et dans 

celui de« veine n° 3 Sud »: c ) ou poste cle nuit : minogc uniquement 
à la costresse. à l'aide d'explosifs gainés Flammivore \!bis S.G.P ., 
mise en place définitive du remblai. achevèment du coupage de~ 
voies à l'outil. déplacement des couloirs en tôle. 

D eux files de couloirs osci llants. en série, aclionnées chacune par 

un moteur à air comprimé. assuraient I'évacualion des charbons abat­
Lus. Une ou deux h11vées restaient libres entre le front et le remblai 
massif exécuté à r aide des stériles de la couche et des pierres de 
bosseyement du troussage (voie supérieure). sans aucun vide. 

Deu x fausses voies non bosseyées étaient ménagées dans le rem-
blai pour réunir le front à la communication de sa t · t t uve age ex1s an 
entre le troussage et la costresse. 

Quatre trous de sonde en charbon de 5 mètres d l · 
· e ongueur, pre-

cédaient les deux voies principales et les deux f . 
ausses voies. 

3° ) Dans la « veine n° 3 Nord » une ta ille d 8 . d 
1 . L ' e 1 o metres e 

longueur cnassa1 t vers evant au sommet de d · . . 
1
. . 

· l h d . rverses voies me mees 
atteignan t e croc on e pied du fau x-toit L t d' . d 

ll · e re our arr e cette 
lai e empruntait successivement · un tro 

· ussage au niveau d 8 ~ 
mètres, un « touret » (burquin) de 8

55 
à 

6 
, e 5:> 

1 b N d < 7 o melres - cot .., ,....... 
e ouveau or au niveau de 760 mèl d . La e , 47 · 

L
, b d , res u siège Cour 
a atage u charbon s y praliqua·t . · 

[, d 0 i aux postes d t· t d après-mi i. n utilisait les . l ·f . u ma m e e 
exp os1 s un1quem t l b 

ment de la voie d 'entrée d' . t l en pour e osseye-
air, en re es post d' , ·d · d 

nuit (explosifs Flammivore Vb· S G p es apres-m1 1 et e 
rs · · . avec · d . ) 

Outre ces trois chantiers dépend t d . game e sûrete . 
dont les deu x premiers ont se 1 .at~ u niveau de 950 mètres et 

d u s e e allein t l h 1 
exisla it ans le même qua rtier du siè e . s par a calastrop e. i 
lres, un bouveau Levant en g ' mars au niveau de 850 mè-
h creusement d l l , 

c assage en r erme dans la « . ans e pro ongement d un 
d" bl· I verne no 2 » L b d 

eta 1r e retour d'air général d f . · e ut e ce travail é tâit 
d . , e utures exp] ·t t· l .. ienne a i .450 mètres Est l ] . 01 a ·ions par a men-
. . · _,a ongueu r d ] l 
cta1t, au moment de I'accid t d e a ga eri e en cul-de-sac 
d 1 en . e 46o èt 

e c 1assage suivis de 2 1 . d m res environ ( 2~ 0 mètres 
o metres e bouveau). ::> 
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Ledit bouveau é tai t aere par une ligne de canars soufflants de 
om,40 de diamètre e t de quelque 700 mè lres de longueur, prenant 
l'air frais au pui ts C du siège La Cour, avec retour direct au pu its A 

d udit siège, au niveau de 850 mètres. Sur cette ligne de canars, dont 
les joinls ù emboîlemenl élaienl lulés ou morlier de ciment et gou­
dronnés, cinq lurbo-allcrnateurs à air comprimé occupaient, à partir 
de 300 mètres environ de l'extrémité Ouest de · la ligne, les positions 
V 1 , V 2 • V 3 , V. el V~ figurées au plan . L'un de ces appareils élait 

du lypc A î400 conslrui t pur ln S. A. M oleurs et F rançois Réunis, 
à Sclessin, et les aulres du type Victory 2B de la Société Belg~ 
d 'Outillage Pneumatique, à H aeren , types reconnus de sécurité con­

tre le grisou. 
La faible distance entre les ventilateurs auxiliaires - \11, \12 , 

125 mètres; \12 • \13, 57m,50; \13, \14 , 77m.50 et V •. \15. 65 mètres -
s'explique par le fait que la pression d 'air comprimé ne dépassait 
guère .3 kilogrammes par centimètre carré. 

Le creusement. activé aux trois postes. progressait de 1 m.so à 
2m.50 par jour. L'explosif employé était exclusivement le « Flam­
mivore \!bis S .G.P. » avec gaine de sftreté. Le tir était pratiqué 
d 'une chambre-abri située à environ 120 mètres du front et dans 
laquelle se trouvaient, notamment, 6 bonbonnes d'oxygène. Cette 

chambre-abri était de plus raccordée à la canalisation d'air comprimé 
par une conduite en laiton , percée de trous et comportant à son 
origine un filtre en toile métallique. L'ouverture d 'un robinet p ermet­
tait, au b esoin, d'admettre, par cette conduite, de !'air pur dans la 

ch ambre de refuge. 

D eux sondages de 2m,50 à 3 mètres de longueur précédaient le 
creusement. Un de ces sondages suivait !'axe de la galerie; !'autre 
éta it foré à la base de la paroi Nord, perpendiculairement au plan de 
stratification des terra ins, lesquels inclin aient à 25° environ vers 

Sud-Est. 
A quelque 15 mètres en arrière de la position du front au moment 

de l'accident, une veinette de charbon de om,30 environ d'ouverture 
avait été recoupée. Les terrains du mur de cette veinette é taient des 
schistes bien stratifiés. tandis que ceux du toit para issaient dérangés 
el: traversés par une « queuwée » dérivée de la veinette et s'élevant 
verticalement dans l'axe d e la galerie en s'amincissant vers le haut. 
La veinette, su ivant l allure générale des terrains, s'était élevée au 
fur et à mesure de l'avancement. E lle avait finalement disparu et, à 
front, passait à environ om ,40 au-dessus d e la couronne du bouveau. 
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Le transport des produits, au niveau de 950 mètres. était assuré 
par chevaux entre la base même des chantiers el les voies de roulage 
principales. . 

Celles-ci étaient desservies par 3 locomotives à moteur Diesel qui 
circulaient depuis le siège Grand-Trait pour le bouveau Nord et la 
costresse Levant de .« veine n° 4 . Nord », jusqu 'au bouveau de 
recoupe vers « veine n° 3 Nord » d'une part et d'aut t 
1 d 

, re par , par 
a costresse e « veine n° 4 Nord » et le bouvcau de recoupe de la 

méridienne à 1.000 mètres Est jusqu'au tronçon à double voie ferrée 
situé à t 25 mètres environ au Nord de « veine no 4 Sud ». 

A~ niveau de 850 mètres, deux chevaux assuraient le service 
jusqu à front du bouveau en creusement Les débla1·s 't · t · 

h · e aien amenes 
par le c assage et le bouveau de la méridienne 1 00 , t E t 
· · b l · o me res s iusqu au ouveau p antant servant de retour d' · d · 
S d II air e « veme n° 4 u ». s étaient déversés dans des couloirs tôl f· . 
d 1 · ·. l en e 1xes au mur e cette ga ene et s ecou aient vers le nive d , 

au e 905 metres. 
A ce niveau, un hiercheur roulait les wagon t d . , 

sommet de la balance no 2 - 906/9-6 - ne s e dp1errdes jusqu au 
U h h .) pourvue e eux petites 

cages. n autre ierc eur desservait le . d d b I 
950 mètres. pie ~ cette a ance, à 

Les sections de gaÏeries étaient nrandes c· è 
b • i-apr s quelqu d· sions approximatives avec indication du d d es 1men-

mo e e soutènement . 
Costresse « veine. n° 4 Nord » à , · 

1m,70X 1m.65; 950 metres : 2m,20X2m.50 à 

Bouveau vers « veine 3 et S d 
tm 80X2m 6 ( d 4 u » à 950 mètres : minimum 

. . o ca res métalliques cintrés). 
Costresse « veine no 3 Sud » . m

6 
X · 

. , ) f . 2 o 2m 60 ( d 1 cintres , sau sur environ 6 , · ca res méta hques 
l . b o melres à pa r d f 

ga ene est oisée et mesure 1 m 8 X r ir u ront. où la 
C . o 1m 80· 

ostresse « veine no 4 Sud » . X ' · 
. Il . 2 m. 2m 5 à m 

meta iques ); · 0 1 .50 X 2 m. (cadres 

Troussage « veine no - Sud » . m 
Il . .) · 1 .75X 1m (b 

Va ee de retour d'air de « . .90 oisé) ; 
( d veine no 3 S d 

. ca res métalliques): u » : 2m,30X2m,30 

Bouveau et voies de retou d' . . . 
( d . Il r air general à 8 
ca res meta iques sauf 20 't 50 mètres : 2 m X 2 m 

cLi-dessus ) et 50 mètres boisé~: res b.oisdés ~ la tête de !~ vallé~ 
a Cou r; parlir e 1 accrochage d .. 

u s1ege 

i 
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Troussage de « v~ine n° 4 Sud » : 1 m .80 X 2 m. (cadres métalli­
q~es). sauf. près du front, une partie boisée à section de 
1m,50X 1m,50; 

Bouveau à 905 mèlres et bouveau plantant 905-850 : 2m,50X 
2m.50 (cadres métalliques); 

Chassage Levant veine n° 2 et bouveau en creusement à 850 mè­
tres : minimum 2m,30X2m,30 (cadres métalliques) , sauf un 
tronçon boisé de 90 mètres. à mi-longueur, où la section mesurait 
1m,70 X lm,50. 

L'aérage des travaux ci-dessus était assuré par un ventilateur élec­
trique aspirant sur le puits A du siège La ·Cour. Les divers courants 
d ' oir étaient ascensionnels sur tout leur parcours. 

Les résultats de jaugeages effectués pendant le mois de septem­
bre 1936, consignés au registre ad hoc, sont reproduits c·i-après : 

Troussage « veine n° 3 Sud » : 3.750 m3/seconde. soit environ 
94 litres par seconde et par ouvrier du poste le plus important. 
et au moi.ns 37 1/2 litres par seconde et par tonne extraite en 
24 heures; 

Troussage « veine n° 4 Sud » : 6,300 m3/seconde. soit environ 
126 litres par seconde et par ouvrier du poste le plus nombreux, 
et 63 litres par seconde et par tonne abattue en 24 heures; 

Troussage « veine n° 3 Nord » : 4,000 m3/seconde, soit 80 litres 
par seconde et par ouvrier du poste le plus important, et 28,6 
li tres par seconde et por tonne déhouiilée en 24 heures; 

Bouveau Levant en creusement à 850 mètres : 0,750 m3/ seconde, 
à front. 

o· autre part. le registre des analyses grisoumétriques indique, pour 
le mois de septembre 1936, les teneurs en méthane ci-après pour des 
éc~antillons prélevés pendant le poste d'abatage 

« Veine n° 3 Sud » : 
A front costresse : moins de i/2 %. 
A front troussage : 1 à 1 i/2 %. 

« Veine n° 4 Sud » : 
A front costresse : 1/2 %; 
A front troussage : 1 1/2 à 2 1/2 %. 

Bouveau Levant à 850 mètres 
A front : 1 à 1 1/2 %. 
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Ces analyses ont été effectuées à r ·d d l' 
l'Institut National des Mines à Pât ai e e appareil Lebreton de 

· urages. 

A_ noter ~u'à la suite du développement d . 
partie du siege, la Direction du h 1 es chantiers de cette 

l 1 1 c ar Jonnage avait d. ·d, d 
p acer e venti ateur du puits La C ec1 e e rem-
d our par un a p ·1 I 

ont on attendait un accroissement d d 'b· d l' parei P us puissant 
L t d f e e it c ordre d , 01. 

es ra vaux e trans ormation av aie t . t. e 30 a 40 70. 

6 n e e en trepris l b 
193 . soit 1 o jours avant l'accident. e 21 septem re 

Principales circonstances de l'accident. 

Au poste d'après-midi du 1 cr t b 
dans les chantiers de « veine no _ocSo dre • 936, le personnel occupé 
' . è ..'.l u » et de « 
a 950 m tres, ainsi que dans le b d veine n° 4 Sud » 

, ouveau e ch L 
metres comportait : assage evant à 850 

a) Dans « veine no 3 Sud » . , 
· a 950 metres · 

t porion, t chef de trait 1 cal· ( . ·Il 
, . · m surve1 ant) 
a veme, 4 pousseurs de h b . 20 ouvriers 

d 
c a r on 4 mene b . 

peurs e voies (au tro ) ' urs- ois, 2. cou-
h 

ussagc 2 rembl h 
c eurs, 5 conducteurs d h ' ayeurs. 3 ier-
de rames) . e c evaux et aides (faiseurs 

b) Dans « veine no 4 Sud », à 950 mètres . 
1 sondeur. · 

c) D ans le ch assage Levant de ,, . 
L " vemc no 2 » 1 b 

evant à 850 mètres : et e ouveau 

J porion boutefeu, 2 houvelcurs - h-
de chevaux. ' ..'.l iercheurs et conducteur 

Vers 2~ h. •h. le personnel de « veine no -
corn.me smt : les abatteurs se trouvaient , f ..'.l d Sud » était réparti 
qua1ent par brèches montantes sur 1 a f ront e taille qu'ils atta-
meneurs-bois, ayan t term· . J b a pro ondeur d'une h , L 1 d me eur esog avee. es 
etage u charbon dans les couloirs. ne normale. aidaient au pel-

Tout à coup, le courant d' . , J 
d 

arr s accé éra 
une quanlité e poussières et en d . avec violence en soule t 
comparent à celui d 'une forte f ~tro d~rsant un bruit que les t ' v~n 
v Il J d ur e air emoms 

a e, sur a urée duqùel les . . comprimé. A rès . 
fut en tout cas inférieure à une ap~recrations sont variahles ~n. mter~ 
sourd accompagné d'un affl , dm mute, il se produisit un . dais qur 

ux e !:az brnl . . gron ement 
ants et d une flamme pro-

.. 
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gressant dans le sens du courant d'air normal. L'aérage fut suspendu 
pendant quelques instants, puis il reprit son cours. 

A l'exception de 2 ouvriers à veine qui se trouvaient au fond de 
leurs brèches. respeclivement à, mi-hauteur du front et à la coupure 
de la voie costresse, tout le personnel fut tué ou brûlé plus ou moins 
grièvement. Quelques lambourdes et fascines garnissant la paroi Sud 
de la costresse, en face du couloir à charbon, furent enflammées. 

Si on excepte les 40 mètres inférieurs de la taille, les ouvriers Qui 
se trouvaient à front dans les retraits formés par les brèch es d'abatage 
furent moins grièvement attein ts que les a utres. Leurs brûlures corres­
pondent à la partie du corps qui, d'après leurs déclarations, était 
tournée vers le bas au moment de l'explosion. Ceux qui se trouvaient 
entre le front et le rembla i ont été ou tués ou mortellement brûlés. 

L'ouvrier à veine qui travaillait à la coupure de la voie costresse, 
resté indemne, occupait l'extrémité Nord de cette coupure. Il s'est 
couché sur le sol entre le front et · une b erlaine en chargement, après 
la première perturbation d'aérage. Il a déclaré avoir vu passer une 
n amme venant de l'arrière et montant vers la taille. 

Deux chargeurs occupés à remplir une berla ine, un faiseur de 
rames et le porion, qu i se trouvaien t dans la voie çostresse, entre le 
pied de la taille et le « sauvetage », furent mortelfement brûlés. Le 

porion , dont les vêtements avaient pris feu, mourut carbonisé. 

Sur la voie ferrée Nord, un ch eval attelé à une rame pleine en 

formation stationnait à hauteur du « sauvetage ». Vis-à-vis, sur la 
voie fe rrée Sud, se trouvai t une rame vide. Un h iercheur, placé sur 
la voie ferrée Nord , contre l'extrémité Couchant de la rame pleine, 
décrochait un~ herlaine vide. Il est resté indemne. tandis que le 
cheval a été culbuté et légèrement brûlé. Ce hiercheur prétend avoir 
vu la flamme venir du front, mais sur les a utres points , sa déposition 

concorde avec celle de ses compagnons. 
Un des meneurs-bois venait de quitter la taille et avait annoncé 

a u porion qu'il allait ch erch er une dernière charge de bois. li se trou­
vait un peu a u Levan~ du « sauvetage » lorsqu'il ressentit un violent 
souffle ch aud se dirigeant vers la taille. 1l s'est retourné vers le front 
et a été ensuite brûlé à la partie postérieure du corps. Il affirme 
que la flamme a parcouru la costrcsse de l'Est vers l'Ouest. 

Le ch ef de trait se trouvait dans la costresse, à environ 60 mètres 
du front et il y surveillait le roulage. II venait de quitter le porion 
avec lequel il s'était rendu dans le bouveau jusqu 'à la costresse de 
« veine n° 4 Sud », où ils avaien t vu le sondeur. li était debout 
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contre la paroi Nord de la ga lerie lors u'il . 
ronflement suivi peu après d 'un f q ] ~ntend1t une sorte de; 

f[ e orte exp osion II ·t 
amme et se sauva vers Je pu·its à t d' · vi passer une ravers ép · f . 
C elui des conducteurs de h ' . . aisses umees. 

1 f 1 
c e\ aux qui assu 't 1 . 

e ront et e tronçon à doubl . f . rat e transport entre 

é 
·d· e voie erree situé au S d d 

m n renne 1 .ooo mètres Est d . . u u bouveau 
1 . l · con u1s<11t vers N d 
ornes p eines en se tenant a . 1 or une rame de ber-
. d ] ssrs sur e véhicule d L 

s engageait ans e bouveau lorsq '· ] e tête. a rame 
. . d ' u t ressentit une ·] . 

ge survie un grondement l d' acce eration d'aéra-
flamme. Sautant bas de la :am u~l apparilion de fumées, sans 
rejoint par le chef de trait. e, ' se sauva vers Nord, bientôt 

Les deux hommes trouvèrent enfo . 
portes régula trices disposées sur. 1 b ncees vers la tail le, les deux 
planches de l'une d 'elles pour poue . ouveau et durent arracher les 

1 voir passer ( C , 
norma ement vers le Nord et ét . t 1 ' . es portes s ouvraient 

p d a1en p acees en PR ) 
eu e temps avant l'accident 1 f· . 

d b d' . e ca m avait d 
es meneurs- ois aller chercher d ]' ·1 d . comman é à un 

J . • , 1 e arg1 e epos. d 
ame garee a que ques mètres au S d d ee ans une ber-

argile destinée au bourrage des . u e]s portes régu latrices PR 
. mmes que ed"t ]· d . 

et tirer en fin de poste, après le d . t d ' ca m evait ch arger 
t 

· d epar es ouvrie C 
se rouvart près esdites portes Io , rs. e meneur-bois 

. . , rsqu une rame p] . (d 
question c1-apres ) le dé passa. Il se 0 d [ eme ont il est ' .,ara ans e w 
s Y trouvait encore. après avoir p . . . ago~net à argile. li 

1 
ns sa prov1s1on d ·1 1 ' 

perçut une exp osion violente vers J N d f argr e, orsqu il 
U d 

. e or . et ut ent . d f 
ne secon e explosion qui se prod . ·t' , oure e umées. 

II 
u1s1 peu apres le . h 

wagonnet. tenta vainement d f h · J proieta ors du 
, , . . . . e ranc rr es port . Il 

s eta rt comcee et il se sauva 1 f es . ce e vers N ord , vers e ronl 
Quant au conducteur de cheval pré .. 

de la méridienne t .ooo mètres Est . J pose. au roulage sur le bouveau 
la coslresse de « veine no S d. , t l\l'en ai~ de franchir vers le N d 
d ff 4 u » avait or 

ul co re à explosifs du calin - sil.u . , aperçu en passant, près 
à a paroi Sud d e a 4 ou 5 mètre d b . e cette costresse _ I d s u ouvea u 
« veine no 4 S d e son eur d h ' 

. u », occupé à se réhabill C u c antier de 
son lravarl qui consistait à forer en 1 b er. et ouvrier avait f· . 

d t d h · c 1ar on mi 
con uc eur e c eval échangea 1 , 4 trous de sonde L d· 
"' ' d d a rame pie· . ·e 1t 
',or e « veine no 4 Sud » me, à quelques m, t . 
le é . , 1 f . contre une r d e res au 

pr pose a a ormation d urne vi e que lui . 
d 1 es rames 0 • , l amenait 
S~dro>~) ag]j ~~~ ~oco,mo~ives (double voi:c~~e Na d.a dstation terminus 

· s e ai t P ace dans le or e « veine o 
en marche vers le chan t· wagonnet de tête de 1 n 4 

ter, et se trouvait ù a rame vide, 
4 ou 5 mètres au Nord 
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de la costresse de « veine n° 4 Sud » lorsqu'une explosion accom­
pagnée d'un violent déplacement d'air dirigé vers le Nord le projetait 
dans le chariot, tand is que le cheval s'arrêtait. li se releva, sauta à 

terre, monta sur la rame p leine de 6 ou 7 bedaines qu'il venait de 
croiser et achevait de la franchi r lorsq u'une deuxième explosion se 
produisit. Ce témoin a déclaré notamment ce qui suit : « La pre­
mière explosion a sou levé beaucoup de poussières et a été accom­
pagnée d 'une lueur d'écla ir du côté de « veine n° 4 Sud ». La 
deuxième m 'a semblé moins violente . U n petit treuil à air comprimé. 

sur colonne, placé à la paroi Coucha nt du bouveau et servant au 
déplacement des rames au terminus du roulage par locomotives, s'est 

mis en marche tout seul. lors du premier coup. Je me suis sauvé 
sans lampe et je ne sais ce que le sondeur de « Veine n° 4 Sud » 

est devenu. » 
A noter que le cadavre' de ce sondeur a é té retrouvé, le crâne frac­

turé et portant des brû lures multiples. contre le petit treuil à air 

comprimé. 
L'évacuation des pierres provenant du creusement du bouveau 

Levant à 850 mètres éta it assurée, entre le pied d u bouveau plantant, 

au niveau de 905 mètres. et le n iveau de 950 mètres, par deux 

hierch eurs. préposés respectivement a u roulage au niveau supérieur 

et au service du pied de la bafaf!Ce dite n° 2. 

Le sondeur du chantier de « veine n° 4 Sud » dont il est question 

plus h aut, après avoir effectué son travail dans ledit chantier, en 

montant le long du front. revint par le troussage. Sa mission avàit 

été de forer 4 trous de sonde de 5 mètres en charbon : costresse, 
deux fausses voies e t troussage. Au moment où il passa près du 
hiercheur préposé au n iveau du sommet de la balance, il portait sa 
sondeuse a insi qu'une lampe électrique et une lampe à huile allu­
mées; il descendit la balance et, en passant près du hiercheur pré­
posé au pied de cette b alance, consulta la montre dont il était por­
teur : il était à ce moment 20 h . 25. Une translation de cages fut 
opérée immédiatement après le passage du sondeur. Le hiercheur du 
sommet de la balance lira le wagonnet vide dans la recette, l'arre:ta 
à 5 mètres des barrières qu'il ferma et s'assi t, pour manger, à l'entrée 

d 'une communication à petite section contournant la balance du 
côté Nord. li étai t tourné vers le Sud. les jambes pendantes dans la 

galerie principale, lorsqu'il en tendit comme un violent coup de ton­
nerre venant d u bouveau de 905 mètres. Il fut projeté dans la com­
munication . tand is qu'il percevait des b ru its de projections du côté 
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de la balance. Peu après se produisit une deuxième explosion, moins 
violente et sans effets mécaniques. Sentant un vif courant d'air frais 
monter par la balance. il descendit celle-ci et trouva ouvertes les 
deux portes obturatrices situées au· niveau de 950 mètres entre le 
pied de la balance et la costresse de « veine no 

4 
Nord ». II ren­

contra sur cette galerie le hiercheur préposé au service de la recette 
inférieure de la balance. 

Ce préposé a déclaré ce ~ui suit : « J'avais exlrai t de la cage 
Nord un wagonnet plein et j étais occupé à ramasser quelques pier­
res tombées à terre. entre la balance et les deux portes obturatrices. 
Celles-ci étaient fermées. J'entendis tout à coup un roulement de 

tonnerre et je fus culbuté. tandis qu'une pluie de débris tombait 
dans la balance. J'étais à peine relevé qu'une deuxième explosion se 
produisit; elle était moins violente et ne fut pas suivie de chute de 
débris dans la balance. » 

Aucun de ces deux témoins n'a vu de Oammes. 

Un mach iniste de locomotive, venant de « veine no .
3 

Nord ,. 
.avec une rame pleine, avait arrêté celle-ci sur le tronçon à double 
voie ferrée situé dans la costresse de <i:' veine no 

4 
Nord ». immé­

diatement au Levant du bouveau de la méridienne 1.0
00 

mètres Est 

En attendant l'arrivée d'une rame vide qui devait le croiser. il s'étai~ 
avancé. avec son suiveur de rames, jusqu'au pied de la balance 
no 2

. Les deux hommes s'y trouvaient depuis peu de temps lorsqu 'un 
violent déplacement d'air, accompagné d\m grondement, culbuta le 
machiniste et fit chanceler son compagnon. Aucune flamme ne fut 
aperçue. Les deux portes du pied de la balance, se fermant norma­
lement dans le sens Ouest-Est, s'ouvrirent. Un Qac d'eau placé à la 
paroi Nord de la costresse. à proximité des portes, fu t vidé de son 
contenu. 

Un autre machiniste menait une rame vide vers le Levant et 
quittait la double voie dite « de veine n° 2 ». II entendit une seule 
explosion. suivie d 'un fort reflux. puis d'une interruption du courant 
d '.air de peu de durée, sans apparition de flammes. 

Un troisième machiniste. accompagné d'un suiveur de rames 

trouvait à la double voie « de veine n° 2 » et se préparait à des~e~~ 
dre vers le puits avec une rame pleine. Les deux hommes perçurent 
les mêmes phénomènes que le deuxième mach iniste. 

Le chef porion R. et le chef de trait T. étaient ensemble sur la , 
costresse de « veine n° 4 Nord », entre l'écurie et la double voie 
« de veine n° 2 ». Deux taqueurs et un conducteur de chevaux se 
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d "t A Grand-Trait à 950 mètres. Tous 
trouvaient à la recfe]tte d~ ,pu1 s ans bruit ni production de p~us-r n re ux aerage, s l 
ont ressen 1 u ' h ~ Le courant d'air a été, se on eux, 
sières. un peu après 

20 
· ..)

0
· des et a repris ensuite son 

interrompu penda11t environ 30 secon 

couLrs ncohre7apl.orion est allé immédiatement à l'accrochadge. téléphont:r 
e d' l . ' t ·t pro mt au ven l-à la surf ace pour savoir si rien anorma ne s ~ ai , é à la 

1 S es entrefaites, il vit arriver le h1ercheur ~repos . 
ateur. ur c l b l o . lu i dit . « J ai senti une . f. . re de a a ance n 2 , qui · d 

recette_ m ·: nju b 1 nce. » 11 remonta à la surface pour y onner 
explos10n a da a ad·t aussitôt accompagné de l'ouvrier de nuit H. r alarme et re escen 1 < • 

f' d ' . lorer ]es chantiers. 
a m t!Xp d 1 hcvaux était occupé à former une rame au U n ucteur ce c ' 1 · ] tit 

n co l t de « veine no 3 Nord » orsqu i ressen . d d bouveau mon an 1 d .. 
pie u · ' l' l ' d ' aérage avec sou èvement e pouss1eres . ] tes acce era wns f t 
trois VIO en ] d nt d ·air. Ces phénomènes ne uren 1 orma u coura 
dans e sens n. b ·t écial et ils ne furent pas ressentis par , d aucun ru1 sp N d 
accompagnes d I chantier de « veine no 3 or ». 
I l résent ans e . l' . 
e personne P dont lentrée d air et extraction se 

A I.. de 240 mètres ....- • l . , L C 
etage d T 't t le retour d air par e s1ege a our, 

f 1 . , Gran - rai e d h . 
ont par e s1ege , ] personnel des ivers c antiers ne 

d metres .,...., e 
au niveau e 

1 ?0 
I ornent de !'accident. 

. d anorma au m d' d d 
remarqua nen . La Cour, au poste après-mi i, eux 

Dans le puits A du si.ège( bouliers ») avaient établi des plan-
. · d mts « a ' l · 

ouvriers d entretien e d~ é ation à effectuer à un câble e ec-
. ] ue une r par d C 

chers p artie s en v ·t· ée au n iveau e 850 mètres. e 
pompe s1 u . J· . 

trique alimentant une I ·JI des défauts d isolement loca 1ses, 
·festé a vei e, d ·t 

câble avait mant ' li devait être réparé au poste e nui 
1 . de 750 mètres. e 

vers e niveau ét ·t hors tension. 
d ·J t ·ciens et ai • d 

par eux e ec n . . 0 ) à environ 1 o metres au- essus 
Ces planchers comporta1:nt . t hourd de travail monté dans le 

h d 60 metres, un d d 
Je raccroc age e 7 . t nstitué par 3 ma ri ers, e 1 2 cen-

N d du puits e co d ·d 
compartiment or t sur· les "traverses u gui onnage 
timètres sur 12 centimètres, l rephan clouées, entrecroisées; 20) trois 
f ntal et recouverts de p adnc es t· n établi d'une manière ana-
ro h hourd e prolec tO 

mètres plus aut, un . t d'un lit de fagots. 
l gue sauf qu'il était garni, eln ou re. t·ment Nord du puits, mais 
o • b t . nt e compar i " . Ces Planchers o s ruaie l M·d· Les électriciens s eta1ent d a cage I t. 
·J permettaient le passage be les deux « aboutiers », et 
1 s l 8 eures. avec . 
rendus sur p ace, vers t eu le plancher de protection qm se 
avaient fait relever quelque p 
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trouvait primitivement trop bas. Ils remontèrent vers 20 h. 30 et 

rencontrèrent à la recette de la surf ace un des chefs porions. Ils 

s'entretenaient avec celui-ci au sujet de la réparation à effectuer 

lorsque le bruit provoqué par les rentrées d 'a ir à travers les clapets 
fermant le puits d'appel A cessa brusquement. En même temps, 

une des sonnettes de signalisation lin ta. L 'aspira lion d'air par les 
joints des clapets se rétablit après 1 o à 20 secondes. . 

Intrigués. le chef porion et les 2 ouvriers de puits, munis d'une 

lampe à huile et de lampes électriques . prirent place dans la cage 
après avoir donné ordre au machiniste de descendre celle-ci len te­
ment et de remonter au premier signal. En atteignan t le n iveau de 
la galerie du ven tilateur, les 3 hommes Furent p longés dans des 

fumées âcres et opaques montant du Fond. Ils sonnèrent immédiate­
ment la remonte. L a lampe à huile ne s'était pas étein te, mais les 
-0uvriers ne prirent pas le temps de Faire le « pelit feu » pour 
rechercher le grisou. 

Travaux de sauvetage et constatations fait es. 

Le procès-verbal d'enquête administralive rela te ces travaux et 
constatalions . essentiellement, comme suit : 

« Lors de notre première descente à l'étage sinistré, vers 23 heures, 
nous nous rendîmes au cha ntier de « veine n° 3 Sud ». Nous croi­
sâmes, entre la balance n° 2 et la costresse de « veine n° 4 Sud », 
trois cheva,ux dételés revenant seuls vers le puits. L\m d'eux (qui 

se trouvait à Front de « veine n° 3 Sud » au moment de l'explosion. 
voir plus h aut) é ta it légèrement b rù lé el couvert de poussières. A 

l' inlersection du bouveau de recoupe de la méridienne 1.ooo mètres 
Est et de la castre e de « veine n° 4 S ud » se trouvait le cadavre 
du sondeur. 

A 1 o mètres de la coupure de « veine n° 3 Sud ». le corps 
carbonisé e t recroquevillé du porion gisai t dans la galerie. Au pied 

de la tai lle. au pare!. le commencement d'incendie - voir plus 
haut - avait déjà été maîtrisé : le boisage, la conduite d 'air com­
primé a insi que les roches étaient très chauds et portaient. dans une 

zone restreinte', des traces de combustion. Le tuyau souple relian t 
la tuyauterie d air comprimé à un marteau-pic enfoncé dans le mur, 

du côlé Sud de la coupure, était complètement carbonisé contre la 
conduite. Le charbon en place étai t ch aud sur les 

5 
ou 6 mètres 

inférieu rs du fron t de taille. L e courant d'ai r et l'état de l'atmo­
sphère semblaient nom1aux. 
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N ous entreprîmes l'ascension de la taille : de nombreuses lampes 
électriques allumées et quelques lampes à huile. éteintes, s'y trou­

\'aient suspendues, intactes. Le côté des lampes tourné vers la 
costresse ainsi que la face correspondante des bois étaient enduits 
d 'une fine poussière charbonneuse. sèche et peu adhérente. Aucune 
croùle de coke n'était visible. 

Nous rencontrâmes à mi-tai lle du personnel de maîtrise du siège 
(ingénieur en chef. ingénieur et chef porion )'. D es sauveteurs se 
trouvaient à front. enlre la cinquième fausse voie et le t roussage. 
Celui-ci était complètement éboulé en tre le front et le « sauvetage ». 
Le « sauvetage » lui-même. entre ledit troussage et la .cinquième 

f ·e e'ta'it en parlie éboulé et très difficilement accessible. ausse vo1 . 

En a~rivant au chantier. les personnes ci-dessus avaient réussi à 
. . 1 moyen de poussières et de quelques .flocons abandonnés elemc re, au · d f 

1 · Je commencement d incen ie qui sévissait à ront par es ouvners. . . . , 
d 1 L E lles avaient decouvert ensuite 8 corps. isoles ou 

t' a cos resse. I b d 
, · · ement brùlés. successivement à a ase u « sau-groupes tous griev d d d l 

' d 1 couloir à charbon à 15 mètres u pie e a . vetage ». ans e d ] 
II · d J troisième fausse voie, ans e « sauvetage » au 

tai e pres e a d 1 1 . h b 
. ' d 1 l ·ème fausse-voie et ans e cou 01r à c ar on en niveau e a qua ri 

foce de la cinquième fausse voie. 

b . · 'était que très légèrement brùlé. descendail 
Un meneur- ois, qu i n d I' , d Il d , l 

d f t au moment e arrivee es secours. ec ara 
seul le long d uf ~on le siège La Cour et avoi r été arrêté par des 
avoi r tenté e ui r ~t de bois en feu. au sommet de la vallée de 
fumées et par Sund pt ieàr ]"ntersection de celle-ci avec le bouveau de 

. no - u » I d 
« veme .:i ' Le calin et eux ouvriers avaient. 1 , ·d· à s-o mètres. 
a men ienne b:> . ' nétré dans les fumées et poursuivi leur 

d . . meneur- ois. pe d 
apres ce d· • _ au moins - es coupeurs~voies 

1 . L Cour Lan 1s qu un 
c 1emm vers a , 1· d r ' bou lement de ce troussage. » 
d t age était enseve t ans e . 

li rouss d. f t' une équipe se constitua pour attem-
A la sufte de, ces d ec am 

1~ns. 0 _ Sud » . par le sommet de la 
d 1 t d air e « veme n .:i d 

re e re our d [ tres sauveteurs tentaient e se 
1 1 o en anl que es au 
)a ance n 2 P I 'b lements du « sauvetage » pour r e à travers es e ou 
rayer un passag I t de rechercher les ouvriers man-

essayer d'atteindre e troussage e . 
l les deux coupeurs-voies. quan ts. notammen 

· · été faites : Les constatalions suivantes ont ams1 

1 b I 0 la porte obturatrice Couchant, 
1 o) Au pied de a a ance n 

2
· 0 4 

Nord » est partiellement 
s'ouvran t ,·ers la coslresse « veme n . 
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arrach ée de ses gonds. A u sommet de la balance, la barrière d u 
compartiment Levant est enfoncée dans la cage; celle-ci est arrêtée 
à ce niveau et immobilisée, en outre, par un wagonnet plein. Dans 
le bouveau Sud à 905 mètres. plusieurs éboulements provoqués par 
la chute du boisage obstruent la galerie en grande partie, sans em­
pêcher cependant le passage. L'un d 'eux a occasionné l'ouverture 
d 'un joint de la tuyauterie d'air comprimé montant vers le niveau 
de 850 mètres; de . 1' air s'échappe sous les éboulis. A quelques 
mètres du pied du houveau plantant, u n rideau de fumée blanche. 
opaque, irritante , empêche d'avancer : il est impossible d'y respirer 
et d 'y voir clair. C ette fumée avance ou recule suivant la manœ uvre 
des portes du pied de la balance; elle paraît proveni r d u courant 
d 'air de « veine n° 4 Sud ». Dans la balance et le bôuveau à 
905 mètres. parcourus par un léger débit d 'air frais traversant les 
portes obturatrices, 1' état de 1' atmosph ère est normal. 

20) Dans le troussage de « veine n° 3 Sud » - atteint après 
avoir franchi l'éboulement du « sauvetage » - il existe de nom­
breux petits éboulements de ch arbon, provoqués par la chute des 
montants Nord du boisage, lesquels supportaient normalement la 
poussée du charbon en place. D ans la vallée, restée intacte, se 
trouve un blessé qui travailla it à la cinquième fausse voie. 11 a la 
jambe cassée et ne peut se teni r debou t. A u sommet de la vallée et 
dans la communication- boisée. entre celle-ci et le bouveau à 850 
mètres. existe un éboulement important pou vant cependant être 
franchi le long de la paroi Couch ant de la vallée. Aucune trace 
d 'incendie n 'est visible ni dans le bouveau à 850 mètres ( revêtu de 
cadres métalliques) ni sur les piliers de bois massifs qu i assuren t le 
soutènement à l'inlerseclion du bouveau et de « veine n° 3 Sud ». 
Il n'y a pas d'effets mécaniques dans le bouveau, au Nord du 
bouveau plantant, si on en excepte la chute d'une ancienne ligne de 
canars qui, désaffectée, restait cependant suspendue au soutènement. 
Les canars tombés ne sont pas déformés. Au Sud du bouveau plan­
tant. la progression est impossible par suite d 'épaisses fumées qu i 
remontent cette galerie et se dirigen t vers le siège La Cour. L' atmo­
sphère est normale dans le retour de « veine no 3 Sud ». où la 
lampe à huile ne décèle pas la présence de grisou. 

3° ) Une reconnaissance fai te dans la costresse de « veine n° 4 
Sud ». au niveau de 950 mètres, révèle l'existence, à 1 oo mètres 
du front de taille, d'un incendie qui s'étend vers Est sur une lon­
gueur indéterminée. Les flammes semblent provenir de l'a ire de 
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llement violentes qu'on ne peut espérer s'en re~dre 
voie ; elles sont te !' t' nement entièrement metal-1 . t pourvue c un sou c 
maître. Cette ga ene es 1 h L calaoe du soutènement contre 
lique avec garn1ss d . t des fascines à noter qu i 

. age en p anc es. e ., ( · ·1 
. . par es pierres e d ) 0 

le terrain est assure d. • d b . u moment de ]' acci ent . n 
. ·t de epot c ois a ]' t . 

ne s y trouvai . pas ] ff . aniques suivants : à en ree, 
d 1 tresse es e ets mec d b 

relève ans a cos . . . ] . . mètres environ u ouveau 
ff . ] sifs qu i eta1t p ace a 4 ] t ·] 

u_ n co -re a exp o . ] . S d été p rojeté contre e reur 
d . contre a paroi u · a b · · t 

de la méri ienne, d b . ·l est complètement nsc e 
] . Couchant u ouveau , 1 d ' t 

situé à a paroi ']' du bouveau la cartouch ière, l'étui à e on·af­
on retrouve au m1 ieu . t ·ent dans ce coffre. Ces explos1 s 

l• 1 qui se rouva1 S d » 
teurs et exp oseur ]· b t f de « veine n° 3 u · 

d . le ca m- ou e eu d' . 
y avaient été époses par h . , le départ du poste apres-
qu i devait miner dans ce c ant1er apres 

midi. . , . détonateurs, dament cadenassés, c~nte-
La cartouchière et l ctur à 1 gainées de l'explosi-f Flamm1vore 

t t o cartouc 1es '1 tr· es naient respectivemen . 8 et 5 détonateurs e ec iqu 
P os 8 8 506 a 8o .5 t5, 1 t déchiré. \!bis S.G. ., n o . ] rtouchière était égèremen 

ordinaires. Le couverclde de ~ c:hes étaient pulvérisées. Les cartlu­
Les gaines de sûreté es car ou ntières dans leur partie exp O­

ch es proprement d ites fé taient eLncor~u~éros étaient parfaitemedn't lisi-
t · 5 dé ormées. es ] h c Les etona-

sible, quoique rl s de p apier déchirées par . e cd~ . d'explosifs 
bles sur les enve oppe , , , , rif ié au registre du epô~ . . . 
teurs étaient intacts. Il a ete 'e ·t . nt la totalité de l approv1s1on-

1 1 ·f . dessus const1 ua1e 
que es exp os1 s ci- b u calin-boulefeu. L 

• ] cr ocfo re a A d · ège a nement remis e 
1 

és par le pui ts u si I 
D 'autre part. des sauveldurs en;oy à leurs appareils Draeger, e 

C~ur pd~~;r ~:ti~ét:~:tt::~is~~é ~~~~=~t ;:~to:~~s u~a:bs:~~le p:;d~;~ 
re our - mètres. La cage s a rr ] ·veau de 750 mètres 
au niveau de 8::>o . 1 haut ,...... vers e ni d l' om-

h . d , bh ,...... voir p us • 1 . En raison e enc 
des our s eta i . ] ff t de ] exp osron. d . ·bilité do 

. . t subi es e e s d manque e v1s1 
et qui ava1en ·J respiratoires et u d mpte exactement 
brement des appare1 s t urs ne purent se ren re co t ntère~ t pas de 

f . ]es sauve c d' ·dent ne e 
aux umces. . t de crainte acc1 . d' . décela une 
de l'obstacle rencontr? c '1 d' n échantillon atr yd ]'espoir 

L ana yse u 11 f llut aban onner 
forcer le passdaged. b ne de t o o / oo. a . 850 mètres par 

e e car o o Levant » a teneur en oxy · d « veine n 2 . 

d'explorer le chassage e d l chantiers 
'es ans es cette voie. d personnes occupe 

A ce moment-là, 15 es . s C'étaient : 
été relrouvee . sinistrés n 'avaient pas 
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1 ° ) le porion-boutefeu et les 5 ouvriers du bouveau prolongeant 
le chassage Levan t a u niveau de · ~50 mèlres; 

2°) le calin et 6 ouvriers du chantier de « veine no 3 Sud »; 

3 ° ) les 2 cou peu rs-voies du troussage de « veine no 
3 

Sud » . 

Vraisemblablement, ces derniers élaient ensevelis sous 1' éboule-
ment survenu à leur emplacement de trava il . 

U ne vo lée de coups de sonnetle ayant élé reçue vers 1 heu re du 
matin au siège La Cour, suivie d 'un coup isolé envi ron 1/ 2 heure. 
p lus tard , il élait à prévoir qu 'il se Lrouvait encore, au fond, des 
ouvriers vivan ls. U ne équipe de sauveteurs, constituée par un 
Ingén ieur des Mines. un ingénieur du siège e t un délégué à l'Inspec­
Lion des mines, fu t cha rgée, vers 2 h eures, de se rendre a u siège 
La Cour à la recherche de ces personnes, en empruntant des galeries 
dont l'air pouvait, vraisemblablemen t, n'être pas vicié, à savoir : 
niveau de 950 mètres du siège n° 3 Grand-T rait, cayat d ans 
« veine n° 4 Nord » et balance n° 1 jusqu'au n iveau de 87

5 
mètres, 

cayat dans « veine n° 3 N ord ».de 876 à 855 mèlres, touret depuis 
le n iveau de 855 mètres jusqu à la cote 747 mètres (niveau de 
760 mètres du siège La Cour). bouveau Nord de La Cour à 

7
6o 

mètres, pu ils C d'entrée d 'air (pourvu d 'échelles ) vers le niveau de 
850 mèlres. 

Cette équipe parvint au puils_ A de La Cour, à 760 mèlres, sans 
avoir rien remarq ué d 'anormal sur le parcours. Les portes obturatrices 
franch ies étaient fermées e t en bon éta t. Dans le courant de retour 
d 'a ir de « veine n° 3 N ord », la lampe à huile décela it au p etit feu 
une auréo le de 1 o à 15 milli mèlres. Par conlre, d 'épaisses fumées 
provenant d u niveau de 850 mè.Lres mon taient dans le pu its A 
(La Cour) et il était impossible d y pénétrer. 

Ayan t poussé des cris d'appel dans ce puits. les sauveteurs de 
l"équipe reçurent la réponse d'un ouvrier q u i déclara se trouver dans 

une communication entre le puits A et le puits aux échelles. au 
n iveau de 805 mètres, avec 3 au tres ouvriers, don t deux b lessés. Les 
4 « rescapés ». munis de lampes éleclriques e t venant de fa « veine 

no 3 Sud », atlenda ient du secours. ne sachan t par où se diriger, 

car ils ne connaissaient pas le siège L a Cour. Sur les indications qu i 

leur fu rent données. ils remonlèrent le pu ils a ux échelles jusqu'au 
niveau de 760 mètres. Accompagnés par les 2 ingénieurs et par le 
délégué, ils revin rent ensu ite au puits n° 3 Grand-T rait par le 
chemin décri t ci-avant. L es blessés, marchan t Lrès difficilement l 

. eur 
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transport fut assez pén ible et le groupe ne parvint à la surface que 
vers 7 h eures d u matin. 

Les « rescapés » déclarèren t qu'ils s'étaient frayé un passage à 
travers les éboulements d u « sauvetage » et d u sommet de la vallée 
de « veine n° 3 Sud » cl qu'i ls avaien t re trouvé, au niveau de 850 
mètres. dans le bouveau méridienne. le calin, brOlé grièvemen t. 
D'a près eux, celui-ci et deux a u tres de leurs compagnons n'avaient 
pas eu la force d'atteindre le siège La Cou r. à t ravers les fumées, et 
devaï"ent être tombés asphyxi6s dans le bouveau Nord. Ils n'avaient 
pas vu les ouvriers d u bouveau Levant à 850 mètres; lors de leur 
passage, les fumées n 'étaient pas très denses dans le retour de « veine 

no 4 Sud », ma is e lles s'épaississaien t notablement clans le chassage 
Levant de « veine n° 2 ». d'où elles étaient entraînées vers le puits 
par Je courant d 'air. Deux des Lrois portes traversées par. les canars 
sur la communication entre les puits A et C étaient, d après eux, 
ouvertes et une fermée et fissurée. (N. ~· ~ L'enquête n 'a pu établir 
de quelle porte il s'agissait, ce déta il n ayant pas été relevé lors des 

explorations ultérieures. ) , 

A Ja suite de ces indicalions, il fu t ?écidé d envoyer, au niveau 
de 850 mètres, une équipe. munie d appareils respiratoires, avec 

. · d h 11er le calin a insi que ses detLx compagnons et m1ss1on e rec erc 

d . l 1 chassage Levant de « veine n° 2 » Comme on exp orer vers e J d · A 
· · aux travaux ci-dessus par a cage u puits 

ne pouvait p arvenir . J . d 1 h .· 
L C • pouvait !Jas non p us s y ren re par e c antier a our et qu on ne 1 1 
d . o _ S d » (il était exclu de tenler, avec es apparei s 

e « veine n _, u d d ' · ) d · 
D d les éboulemenls u retour air . eux voies raeger, e traverser , . . . 1 b 1 

0 [. , . J possibles. C elaient : soi t a a ance n 2, c acces restaient seu es , 1 b I 
1 b d au niveau de 905 metres et e ouveau p an-e ouveau e recoupe c . J h . . . 1 

• . d 85o mètres, s0tt e c emm su1v1 par a tant jusqu au niveau e , d . , L 
·d· . · 'au niveau de 760 metres u s1ege a première expe 1tion Jusqu c • d 

· . C d' l , d'aic de ce siège jusqu au niveau e Cour et le puits en ree 

850 mètres. • 1 • · J J Q b· 
d . . . . f t hoisi parce qu i eta1t e p us s r, 1en L secon itmeraire u c ] 1 

e d b J J long et qu'il comportât, outre es p ans 
qu'il fût e eaucoup e pus cl ·t et communications ver-

] l de 2 10 mètres e pu1 s 
inc inés, e parcours ' , . d ] base des puits de La Cour en 
licales. Il permettai t d allem red·a [' 's par la balance no 2 

d ]' · on vicié tan 1s que acce 
restan t ans air. n · , . 1 sion toujours à craindre 

d , bl . 1 s sau\·eteurs a une exp o 
exposait em ee e . 0 S d » A noter que la teneur 
d l h r feu de « veme n 4 u · I 

ans e c an 1er en d' . ·J . . µ·ed du bouveau pan-
en méth;rne d'un échantillon illr pre evc au I 

J 

·-------~ 
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tant était supérieure à 6 o/o. D'autre part, une expédition empruntant 
le bouveau plantant risquait d'avoir sa retraite coupée si les éboule­
ments constatés entre cette galerie et le sommet de la balance no 2 

venaient à s'étendre . 

. Une première équipe .composée de 4 ingénieurs, éun délégué à 
l lnspection des mines, d un chef porion et de 6 sauveteurs quitta la 
surf ace vers 8 h. 1 h et parvint dans le puits C de La Cour à la 
fin de la matinée. 

Les sauveteurs pénétrèrent dans l'air vicié successivement 
d t . L ' . t. d f , . t . 11 ' 1 p ar groupe e r?1s. opac1 e es umees e ·ait te e qu i s ne pouvaient 

se diriger qu au toucher des parois. lis découvrirent ainsi, peu après, 
trois cadavres : le calin et deux ouvriers. 

Les principales constatations faites sont rela tées ci-après : 

Entre le puits A et le bouveau de recoupe de la méridienne à 
1 .ooo mètres Est. quelques petits éboulements localisés affectent 
Io partie boisée du bouveau Nord. au voisinage des puits· les c , . anars 
de prise d air du bouv~au ~ev~nt sont a rrachés de leurs supports 
et, en grand nombre. deformes; ils sont aplatis à tous les tourna t 

d 
n S. 

A l'intersection du bouveau e recoupe et du chassage Levant 
dans « veine n° 2 », la tuyauterie à a.ir comprimé qui suit la paroi 
Nord du chassage est rompue en plein métal. 

En cet endroit, quelques éléments du soutènement sont tombés 
mais il n'y a p as d'éboulement. ' 

Immédiatement a u Levant. dans le chassage, le cadavre d'un 
cheval blanc est reconnu sous l'amoncellement de deux wagonnets 
de pierres et d'un truck à bois, culbutés lun sur ]' aulre et défo · 
L

. d h l rmes. 
orienlat.ion u de ev

1
a. , ne peut être ~récisée. Un deuxième cheval 

est trouve mort ans ecurie située à l entrée du ch assage en ferme. 
Dans la galerie en cul-de-sac, la fumée est auss· 

d 1 d
. . l ff , 1 opaque que 

ans e courant air et es e ets mecaniques sont ·d, bl 
d b 

cons1 era es . 
écrasement es canars, é oulemen ls dans le tronçon b . , · 

. L d b 01se commen-
çant à t 1 o metres au evant u ouveau de re L b . 
d 

, . . d· ] , coupe. e o1sage 
e cette reg1on est tres 1s oque. 

A !'extrémité de la partie boisée, à près de no èt Le 
d 

"' o m res au vant 
du bouveau e la méridienne à 1 .ooo mètres E t 'b l 

h 
s . un gros e ou e-

men t obstrue le c assage de telle sorte gu'il t · ·bl d l 
f 1 l 

es 11nposs1 e e e 
ranc 1ir avec es appareils respiraloires. 

La colonne d'a ir comprimé alimentant le ch 't 
·l . d' ·JI assage e ant rompue, 
1 ne restait a1 eurs aucun espoir de retrouve · t 1 . 
d b L 

. r v1van s es ouvriers 
u ouveau evant. 

b 
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D'autre part l'épuisement ne se faisant plus au niveau de 850 
mètres. les eaux provenant des puits La Cour . commençaient à 
s'élever dans l'accrochage. Vers le milieu de l'après-midi. elles attei­
gnaient la h auteur de om.30 ~u-dessus de l'aire de voie. 

Mis au courant de cette situation et eu égard au danger perma­
nent d 'explosion dans le chanlier de « veine n° 4 Sud », l'lngénieur 
en Chef-Directeur des Mines qui avait la charge et la responsabilité 
des travaux de sauvetage décida l'abandon des recherches après 
que les 3 victimes découvertes a u niveau de 850 mètres auraient 
été dégagées par une nouvelle équipe de sauveteurs. 

L'autre équipe, épuisée par ses explorations, n'avait pu, en effet, 
achever cette tâche: les cadavres du calin et d'un ouvrier se trou­
vaient encore dans l'air. vicié. Leur reprise fut retardée quelque peu 
par une indisposition d un des sauveteurs, qui tomba évanoui dans 
les fumées sans que toutefois son appareil respiratoire eut été en 
défaut. 

Le dernier corps fu t remonté à la surf ace entre 2 et 3 heures du 
matin, le 3 octobre. 

Entretemps, le 2 octobre, vers 3 heures. une équipe de 3 ingénieurs 
,...., dont un Ingénieur des Mines ,....., avait procédé à des reconnaissan­

ces sur la costresse de « veine n° 4 Sud » jusqu'à l'incendie, puis 
au sommet de la balance n° 2 jusqu'au pied du bouveau plantant 

(des prises d'échantillons d'air furent effectuées à cet endroit). En 

même temps, cette équipe rechercha les emplacements pouvant 
convenir à établir des serrements en vue de fermer l'entrée d'air du 
chantier de « veine n° 4 Sud » et d'enrayer l'incendie qui y sévissait. 
Quant au retour d'a ir, il devait inévitablement s'obstruer au bout 
d'un certain temps par la montée des eaux au fond du siège La Cour. 

Un barrage de protection en sacs de ciment, traversé par un canar 
de om.60 de diamètre, fut établi pendant la journée du 2 octobre 
en S

1 
sur le bouveau de la méridienne à 1 .ooo mètres Est. à 950 

mètres. Un deuxième barrage, de même nature, fut commencé en · 
S

2 
sur le bouveau Sud. au niveau de 905 mètres, dans le but de 

couper la communication entre le troussage de « veine n° 4 Sud » 
et le n iveau de 760 mètres (par un ancien plan incliné éboulé dans 
la veine no 3 Nord) et d'empôch er le reflux. par la balance n° 2, 

d 'une éventuelle explosion. 
A lors que le premier barrage avai t été rapidement édifié, la cons­

truction du deuxième étai t très lente par suite de la difficulté 
d'amener les matériaux à pied d'œuvre. La barrière et la berlaine, qui 

/ 
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avaient é té chassées dans une des cages de la balance. a u niveau 
supérieur, lors de l'accident. immobilisaien t l'inslallation . Les maté­
riaux devaient être montés à l'aide, d 'une corde actionnée par un 
petit treuil à air comprimé que l'on 'avait dei placer hâ tivement au 
pied de la ba lance. En ra ison de ces difficultés et de cette lenteur. 
ordre fut donné le 2 octobre. en fin de malinée, d 'abandonner la 
« stou pure » S2 pour ne pas exposer du personnel. de façon pro­
longée, à proximité immédiate du retour d'air de « veine no 

4 
Sud >~. 

La communication entre la costresse de « veine n° 4 N ord » et le 
pied de la balance fut bouchée par d es sacs de ciment entassés 
entre les portes et le soutènement fut épa ulé. à la paroi Nord de la 
costresse. contre la balance, au moyen de sacs de · ciment ma intenus 
par un boisage de renfort. 

En S1. le barrage de protection fermé par cinq rangées de sacs de 
ciment fu t complété par une « stoupure » maçonnée, en briques et 
en mortier de chaux et de cend rées. épaisse de 1 m ,3o, bombée vers 
le Sud et appuyée sur des épaulemenls pénélran t de 0m 2- environ 
dans le Lerrain. L 'ensemble éta it traversé par un cana r d~ ~m .6o de 
~iamètre. qui fu t bouché le 3 octobre à 1 6 h . 40 en présence de 
! Ingénieur des Mines. 

Le d imanche 4 octobre, vers 1 1 heures, une reconnaissance fa ite 
au niveau de 950 mètres révéla que ce serrement sl avait été com­
plètement balayé par une explosion et qu 'au delà . le bou veau était 
fermé p ar un éboulement. L 'édi fication d'un nouveau barrage au 

même endroi t présentant trop de dangers. i[ fut décidé de sacrifier 
le chantier de « veine n° 3 N ord » et de construire un nouveau ser­
rement en s3. dans un bouveau de fai lie. entre le « cayat » ( plan 
incliné) de « veine n° 4 Nord » et la balance n° 2. après édification 
dans la costresse, au voisinage de la balance no 

2 
d' b · 

· · d . · un arrage 
prov1so1re en sacs e cnnent traversé par un canar C S 
f ' · e serrement ut construit comme suit : 3 

a) côté S ud : empilage de sacs de cimcn L su m d ' . . 
· d . r 2 .40 epa1sseur; 

b) côte Nor : maçonnerie en claveaux de béton de 
0

m X m _ 
X m t· ' d -40 O .,,o o , 1 o avec mor 1er a prise rapi e sur 2m d ' · . 

. . . · · 1 o epa1sseur; cette 
maçonnerie. appuyee sur epaulements pénélrant de 

0
m d J 

Lerrain, élait bombée vers Sud (flèche de 111 ·70 
1
ans e 

d -m ) o .40 sur une a rgeur e ,, .50 . 

Un canar de om ,60 de d iamètre, lraversanl la « slo S 
f l b h . 1 d b c upure » a 
u ouc c e mar i 6 octo re, vers 1 heure d t· t d· l' · . 1 u ma m. an 1s que on 

ouvrai t es portes situées au sommet du pla · 1· · d . 
n me me e « veine no 4 
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Nord ». Ce serrement résista a ux explosions qui furent enregistrées 
au cours de la même semaine. 

Les débits d'ai r suivants furent jaugés dans la nuit du 5 au 
6 octobre : 

1 °) sur le bouveau de fa ille. en tre le plan incliné et S3. avant 
pose du bouchon de la « sloupure » : 13,20 m3/seconde; 

2°) sur le plan incliné, avant pose d u bouchon : 2 ,96 m3/ seconde; 

3°) sur la costresse de « veine n° <J Nord », au Couchant du 
plan ineliné : avant pose du bouchon. 16,38 m3/ heure; après pose 
du bouchon, 22,50 m3/seconde. 

Dès le 2 octobre. des échantillons d 'a ir prélevés régulièrement 
dans le puits A du siège La Cour, a u moyen d'un appareil auto­
capteur, furent analysés à l'lnstilut National des M ines à Pâturages. 

La teneur en méthane, au niveau de 700 mètres. dans le courant 
de relour d'air de l'étage sinistré, a varié de 2 à 3 ,68 % du 2 au 
5 octobre, tandis que la teneur en oxyde de carbone restait supé­
rieure ou égale à 1 o 0 / oo. 

Par la suite. au même niveau, la teneur en méthane s'est main­
tenue en tre 2 et 2,58 %. tandis que la teneur en oxyde de carbone, 
après avoir oscillé entre 2,5 et 1 o 0 / oo jusqu'au 12 octobre, a décru 
progressivement jusqu'à se rédu ire à des traces. 

La présence de croûtes de coke n 'a été constatée en aucun point 
des travaux sini~trés qui ont élé explorés. 

R enseignemen ts cliuers a u sujet de l'état grisou/eux des chantiers 
avant /' acciclent. 

Le chantier de « veine n° 3 Sud ». chassant vers Couchant dans 
une zone déjà « saignée » par le déhouil lement d 'autres couches. 
était peu grisouteux. 

A u cours de ses visi les. dont la dernière datait du 20 août 1936, 
le délégué à l'inspection des Mines n'y avait jamais constaté la 
présence de grisou dans le couran t d'air. . 

L " · · de l'Adminislralion des Mines avait parcouru ce chan-mgenieur · d 
· 1 ût pendan t le posle d'abatage, et avait constate ans 

lier e 13 ao · < d / ·]!· 
l d t d 'air des auréoles de 5 et e 2 1 2 m1 1mèlres 
e courant e re our 1 J[ · · 

d h , J ] pe à huile respectivement dans a va ee et a e auteur. a a am · , . d 
f- d . . D ans la taille elle-même. il n y avait pas e ront u troussage. 

grisou. 
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Le chef porion du poste d'après-midi s'était rendu à front de la 
costresse de base, environ une demi-heure avant l'accident. li y 

avait rencontré le porion qui ne lui signala rien de spécial. 

Le porion de service dans ledit chanlier au poste du matin du 
1 c r octobre a déclaré avoir observé une auréole de 1 o à 15 milli­
mètres à la lampe à huile. dans le troussage, à 30-40 mètres du 
front; il n'a rien constaté à front. 

Le chantier de « veine n° 4 Sud » chassant au Levant, en massif · 
vierge, a donné lieu, à plusieurs reprises, à d 'abondants dégagements 
de grisou. 

L 'ingénieur de l'Administration des Mines visita ce chantier le 
8 avril 1936 et y constata, malgré un débit d 'air de plus de 5 mètres 
cubes par seconde : a} l'extinction de la lam pe à huile en plein 
courant d'air, à r entrée du troussage, au pied du bouveau plantant; 
b) une auréole de 1 o à 12 millimètres dans la même galerie, à 
1 o mètres du front de taille: c} une auréole de 5 millimètres de 
hauteur. à front. à mi-longueur de la taille; d) l'extinction de la 
lampe dans le « sauvetage » entre la costresse et la première fausse 
voie, bien que la ventila tion de celte galerie ne fot entravée ni par 
toiles ni par portes obturatrices. 

Cet ingénieur transcri vit ses constatalions au registre d'ordres et 
les fit suivre d'une invitation à réduire la production du chantier 
a insi' que de recommandations diverses en vue notamment de r abais­
sement de la teneur en méthane et du contr~le, régulier et fréquent, 
de· cette teneur. 

A la suite de cette visite. le déhouillement fut diminué et l'emploi 
d 'explosifs suspendu temporairement. 

Le chantier s'assainit progressivement. Néanmoins. le délégué à 
l'inspection des Mines y constala : 

a} au début de juin : dans le courant d 'air, depuis le début du 
lroussage jusqu 'à 75 mètres du front, une auréole de 15 millimètres 
de hauteur et, au sommet de la taille, une auréole de 

7 1 
f2 milli-

mèlres; 
1 

b) à la mi-juin : une auréole de 5 millimètres dans le courant 
d 'ai r depuis l'entrée du troussage jusqu'à 50 mètres du front· absence 
de grisou au sommet de la taille; ' 

c) dans les premiers jours d'août : une auréole de 
17 1 

h milli­
mèlres au commencement du troussage et de 5 millimètres en tête 
de la tai Ile; 
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d) fin août : une auréole de 25 millimètres au début du troudssagle. 
'à ·II·mètres au sommet e a diminuant progressivement jusqu 5 m1 1 

taille; 

l d ·II· 't dans le lrous-e) le 1 0 septembre : une auréo e e 20 mi ime res . là 
e et de. 10 miTiimètres clans la taille. Il est constaté ce JOU.r: 

sag d d · d ns la prem1ere que du grisou se dégage e cassures e terrains a 
fausse voie; 

6 aure'ole de 5 millimètres dans. le courant J) le / 17 septem re : 
·d 'a ir du troussage. 

Les témoins interrogés sont u nanimes à déclarer que. pe~dant la 
· ·ne précédant l'accident, on constata it, pendant l abatage, qumza1 . d d 

une auréole de 1 o millimètres environ à 1 entrée u troussage, ans 
le courant d 'a ir, et de moins de 5 mill imètres à front. 

Le matin même du jour de l'accident, un ingénieur du siège et 
un chef porion avaient visité le chantier sans y remarquer rien 
d'anormal. 

Quant au bouveau Levant à 850 mètres. il prolongea it. depuis 
mai 1936, un chassage qui, lu i, avait été entrepris en 1934. Avan­
çant dans une zone vierge d' exploitalions antérieures. i] fut. à cer­
tains moments avant r accident. fort grisouteux. 

1 · d t environ deux mois, C'est ainsi, par exemp e. qu en 1935. pen an 
on ne put y fa ire usage d'explosifs. 

Le délégu.é à l'inspection des Mines visita à maintes reprises ce 
1 A d · d · · es visites, il fit. au point de travai . u cours e ses cmq em1er 

vue grisou. les constatations suivantes 

le 30 avril 1936 : pas de gri sou; 

le 26 mai : auréole de 5 millimètres à la lampe à huile. à 2m,50 

du front; il fait suspendre le minage; . d 

6 . . . le chassage est barré par suite de la presence e le 2 JU!O · 1 ']' . 
l . ra ison d \ m arrêt des venti ateurs aux1 iaires; grisou accurnu e en b f . • t à 

. ·Il t . le délégué remarque que le oute eu s appre e 
le 17 JUI e · . l l . la p· aroi Nord du chassage, de ]gré ]a presence oca e. a L • 

miner ma . l d à 20 millimètres. e minage n a 
. d n t une aureo e e 5 d' . bl· grisou onna . n'a d'ailleurs pas permis eta 1r 

l· t après enqullte , qui d h , d 
pas ieu e . h d b utef eu celui-ci est éc a rge e ses une infraction à c arge . u o . 

fonctions; , I d 
5 

à 2~ millimètres est constatée dans 
1 0 t . une aureo e e ' ' d 
e 2 1 ao 

1 
· d . ]' t , du chassage jusqu à 1 OO mètres li le courant d 'air eprns en ree 
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front; elle diminue en approchant du front pour descendre à 5 milli­
mètres; on ne mine pas dans la galerie. 

D 'autre part, le 8 avril 1936, I'lngénieur des Mines visita le 
chassage et n'y constata pas de grisou; le 13 aoCt t, i) observa 7 1/ 2 
milli.mètres d'auréole à 5 mètres du front, mais on ne mine pas 
dans la galerie. 

Interrogé à ce moment, le boutefeu déclare que le minage est 
fréquemment suspendu par suite de la présence de grisou. 

Au moment de la catastrophe, depuis trois semaines au moins 
d 'après les témoins, il y avait peu ou pas de grisou. · La ventilatio~ 
était très énergique ( environ 750 litres par seconde ). Les joints de 
canars é taient lutés au mortier de ciment, puis goudronnés. 

Au cours de l'enquête, le boutefeu du poste du matin a déclaré, 
notamment, ce qui suit : 

« J'a i fait sauter trois séries de cinq mines pendant le poste. les 
deux dernières volées étant destinées à fa ire un trou central ( « sca­
melage »). Je n 'ai pas vu de grisou à front, ni dans une zone de 
4o mètres au moins contiguë à celui-ci. A 40 ou 50 mètres 
du front, un passage très grisouteux, de 2m,50 de longueur. livrait 
encore du gaz (auréole d e 5 à 1 o millimètres ). bien que le terrain 
y e ut été enduit d'argile et planchéé. 

- » Au Couchant de ce passage, la lampe à huile montrait une 
auréole de 5 à 10 millimètres dans le courant d'air. Dans la cham­
bre de tir, p our empêch er toute accumulation de grisou, on laissait 
débiter légèrement la conduite perforée reliée à la distribution d'air 
comprimé. » 

Il a déclaré, en outre. que la venlila lion était très active, que 
deux sondages de 2 à 3 mètres de longueur, creusés à front. à 
recoupe de bancs. ne touch aient pas de charbon et que le terrain 
était bon, sauf à couronne par suite de la présence d'~ne veinette 
qu i avait été atteinte plusieurs jours a uparavant et qu i passait, à 
front, à om,40 environ au-dessus du bouveau. li a ajouté que les 
ligatures de la ligne de tir étaient bien isolées. 

Sa consommation d'explosifs. au poste du matin du jour de l'acci­
dent, avait été : 70 cartouches gainées de Flammivore Vbis S.G.P. 
e t 1 5 détonateurs. 

Quant au boutefeu du poste d'après-midi, au cours duquel l'explo­
sion est surven ue, il avait pris avec lui 60 cartouches du même explo­
si f et 19 détonateurs. Ce boutefeu é tait un ancien chef mineur des 
sièges n° 10 (Grisœil ) et n° 3 (Grand-Trait). II était préposé à 

1 
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r emploi des explosifs depuis le 24 mars 19 19. II était â~é ~~ si an:. 
possédait u~e capacité professionn.e. lie reconnue et a~a1td ete ~ arge, 

l O. t· de faire subir es examens à plusieurs reprises. par a irec ion, 
pratiques· aux candidats-boutefeux. 

Réouverture des travaux sinistrés au niveau de 850 mètres. 

Ainsi qu'il a été dit, il fut constaté. au cours des travaux dhe sa_u-
. . l . d· · · ·t dans le c antier vetage, notamment, qu un v10 ent mcen 1e sev1ssai . 

de « veine no 4 Sud » et il fut décidé, à un moment, donne, en 
présence du danger couru par les sauveteurs, d 'établir d urgence les 
barrages nécessaires pour isoler le quartier sinistré et empêcher, dans 
la mesure du possible, l'accès de l'air sur le foyer de l'incendie. 

Rappelons que deux barrages furent ainsi établis à 950 mètres • 
en même temps que l'exhaure du siège La Cour était arrêté en vue 
d'obtenir, au retour de 850 mètres. une fermeture hydraulique des 
chantiers abandonnés, qu'un des barrages céda, peu de temps après 
sa construction, sous l'effet d'un coup de grisou ultérieur et qu'un 
nouveau barrage dut être constru it de toute urgence. 

La mine gardait à ce moment-là huit victimes qui n 'avaient pu 

être découvertes et qui gisaient sous ou derrière des éboulements : 
les 2 coupeurs-voies u troussage e « ve1 _, d d ·ne n° ~ Sud » à 950 
mètres et les 6 préposés au creusement du bouveau à 850 mètres. 

Pendan t les premiers mois qui suivirent la catastroph e, le pu'.ts A 

La Cour. servant de retour d'ai r, ne fut plus .a~cessi.bl~ sous le nivea~ 
d ' l ' un étage restait ouvert· l air y etait rendu m esp1-e 240 me res ou · 
rable par de fortes teneurs en oxyde de carbone et en grisou. 

Progressivement, l'atmosphère s'assainit et on put se rendre a~ 
fond du . puits en février 1937. O n y constata. notamment, "qu_ 
l'obstacle contre lequel la cage, contenant des sauveteurs, / t~rt 

• , Je ·our d e l'accident. devait être minime, .car on pu aire 
arretee 1 J à l'endroit d es hourds, lesquels n étaient que _peu 
passer a ~agOn constata également que la fermeture h ydraulique 
endommages., J d ' 'établissant à om,50 sous la couronne était incomplete, le p an eau s 

d u bouveau de retour . d'air. . A C l 
d . et réfection des pmts et . a A è . ·sement es eaux f . 

pr s epu1 J . . de 850 mètres ut en treprise, , t d ga enes au niveau 
remise en eta es , I O·rection de la mine eClt pris. en 
d 1 f. ·l 9~7 apres que a 1 . 

ès a rn avn 
1 

-' ' . d M · les dispositions nécessaires 
I'Ad ·nistra t1on es mes, d ' . 

accord avec mi . · concerne les circuits air. . 1 ôle des puits en ce qui pour intervertir e r 
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c'est-à-dire que le puits A, qui servait· auparavant à l'appel d'air, 

fut a ffecté à l'entrée du courant d'air et que le puits C devint 
puits de retour d'air. 

Cette remise en état fut, à partir de ce moment, poursuivie régu­
lièrement. 

Le 30 juin. le bouveau de recoupe faisant communiquer le chas­
sage et les 2 chantiers de veine n° 3 et de veine n° 4 fut atteint 
après réparation de 75 à 80 mètres d 'éboulements. Une exploration 
pratiquée à cette date vers le retour d'air des chantiers susdits fut 
arrêtée par un éboulement. Un serrement fut alors constru it à ]'entrée 
dudit bouveau de recoupe, afin d'isoler en tièrement le chassage 
d ·avec les chantiers sinistrés et de pouvoir continuer en toute sûreté 
IP. travail entrepris. 

Ce serreme~t fut ach evé le 3 juillet. 

Par la suite, on pénétra peu à peu dans la partie i:lu chassage 
située au delà du bouveau de recou pe. Ce travail, poursu ivi d e 
façon continue 'par 3 équipes journalières, fut surveillé en perma­
nence par les délégués à I'Inspection des Mines se relayant sur 

place. Lorsqu'il était interrompu, les dimanches et jours fériés , l'accès 
en était empêché par la fe rmeture au cadenas d'une porte placée à 
l'en trée du chassage. On découvrit a insi, dans une écurie voisine 
du bouveau de recoupe, le cadavre d'un cheval. L'état de décom­
position des chairs ne permit pas de déceler si l animal avait ou non 
reçu des hrû !ures. 

A u delà de l'écurie, le ch assage fut trouvé éboulé depuis un 
point situé à 30 mètres au Levant du bouveau de recoupe jusqu 'à 

120 mètres à l'Est de ce bouveau, dans .une région en grande partie 
boisée. La traversée de l éboulement fut terminée le 2 aoû t dans 
la matinée. 

A ce moment. un délégué à l'inspection des Mines et un ingénieur 
du siège parvinrent à se rendre à front du chassage et du bouveau 
y faisant suite. 

Comme le 12assage n 'avait par end roit que om,80 de hauteur 

environ. il fu t décidé d'agrandir la section avant de reprendre les 
corps qui avaient é té aperçus et de faire tout~s autres consta tations. 

Cette besogne fut exécutée sous la surveillance de 
3 

délégués à 
l'1nspeclion des Mines. 

Le 4 août, vers 8 h eures du matin, on aperceva it les victimes à 
quelques mètres en avant du lieu de travail. lequel se trouvait à ce 
moment à environ 150 mètres de l'extrémité du chassage. 

f 
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d 1 les lieu x·. ci-après les 
L 'I . . des Mines se ren it a ors sur ngenieur 

constatations qui furent faites : d . 

1 b e'lail soutenu par des ca res me-s mèlres e ouveau d f 
ur ces 150 · . t . de mètres à 50 mètres u ront, 

talliques, sauf sur une '1'111.g aAme l un pet;t éboulement de 2 hèle~ 
1 d . t . t en ois par 

où es ca res e aien ] · . L élait resté intact et la section , 
d 1 t' boisée e soutenemen • 

ans a parie · m d haut n'avait ouère varié. 
d . . t de large sur 2 ,20 e . b h b cl 

e 3 me res ·I vait un monceau de pierres et c ar on e 
Contre le front, i y a ] 

d h t et - mètres de ongueur. 
i mètre e au eur :J • • , L" d'environ 

apercevait une exca' a ion, 
A u-dessus de ce tas. on d s du sommet du cadre voisin 

. d hauteur au- essu 
50 centimetres e ] ~t de -o cen timètres de charbon, était 
et dans laquelle une aye e, :J 

mise à nu. l' t' apparaissait une hèle disposée per-
D ans le tas, sous excava wn , 

. . à la d irection du bouveau. 
pend1culairement < • • t légèrement inclinés vers le Sud-Est; 

A front. les terrains .etai~n d côlé Nord-Ouest. d'un trou de 
1 la presence, u d S d E . on y remarqua i f cl · non chargé, u côté u - st. a 

d ID 80 de pro 0n eur, d ' t° 
mines, e 1 · d 2 culasses de mine e 30 a 40 cen i-

t. •t de hauteur. e d d · ' ' tr 50 cen ime res 2fils de l igne e tir pen aient a 1 me e 
mètres de profondeur. L~s N d-0 est et l'autre à la paroi Sud-Est; 
du front, l'un à la paroi orh . ~ morceau de fil de détonateur de 
au fil Nord-Ouest était rattac e u 

- 0 centimèlres de longueur. 
~ ' t 

I. . , re on remarquai · : 
En revenant vers ame . l ] 1 l d 

f 
le sol e ong ces parois, que ques osses 

à 6 mètres du ron t. sur ' 

ou planches; ] ] ] de ]o. paroi Nord-Ouest, 2 marteaux-
' r le so e ong h · 

à 1 o melres. su bl. lés et encore attac es aux marteaux 
flexi es enrou 

perforateurs. avec · ·mé· 
1 t" à air compn · fi 

et à la cana isa wn l . Nocd. plusieurs eurets; 
· t contre a paroi cl L t à 20 me ·res, . t t con tenant un peu e erre e 

wagonnet m ac . ] 
à 30 mètres. un fi t de diverses ongueurs; 

des outils : pics, pelles et eure s 1 ·n de pierres, sur la voie des 
et mtact P ei ] 

à - 5 mètres, un wagonn ' ts vides intacts, sur a voie 
:J d suite après, 7 wagonne . pleins . Tout e 

des vides; . d rs intacte, un turbo-ventila teur cl la ligne e cana d' . . 
à 48 mèlres. ans c cl . à la canalisation a ir comprime; 

f t t encore raccor e b . . t b . en par a it éta e . b. les en ois etaien t ·om ees. 
etit éboulement. 2 c 

à 60 mètres, un p d· ection · 
sans déplacement apparent en ir , 
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à 66 mètres, un étançon. de la paroi Sud-Est, cassé et incliné 
dans la galerie; 

à 75 mètres, un wagonnet vide. fond ouvert, culbuté sur le côté. 
avec les roues vers les fronts; 
· à 90 mètres, contre la paroi Nord-Ouest, un flacon à huile sur 
le sol; le fond de ce flacon en fer blanc se trouvait à 95 mètres du 
front; 

à 95 mètres. un turbo-ventilateur, en ordre et toujours raccordé à 
la tuyau terie; 

de 90 à 1 oo mètres, sur le sol. 5 ou 6 bidons. que des ouvriers 
emploient pour emporter leur boisson, fortement bosselés; 

à 1 oo mètres. contre la paroi Nord-Ouest et en dehors des rails. 
2 wagonnets à moitié remplis d'argi le; sous le second (côté puits) 
de ces wagonnets. un veston bleu brûlé à certains endronts. Au 
même endroit, suspendu au revêtement. un sac vide à ciment. intact; 

à 120 mètres, la chambre-abri. avec porte ouverte et la glace 
brisée. contenant : un grand coffre en bois, fermé et recélant 2 explo­
seurs à manivelle; sur ce coffre, posé sur sa face arrière, un explo­
seur à batterie type Bihet, ouvert, avec son interrupteur dans la 
position d'arrêt; un fi l de tir était relié à r une des bornes, tandis 
que l'autre fil pendait librement; une cartouchière vide fermée au 
cadenas; une boîte en cuir, contenant 8 détonateurs, fermée au 
cadenas; une calotte de mineur; une gourde en aluminium; une 
lampe électrique portative n° 192; 6 bonbonnes à oxygène, dont 
quatre encore sous pression; la · vanne de la colonne à air comprimé 
allant vers les fronts. ouverte, et la vanne de la courbe ventilant 
l'abri , ouverte au 1/4, soit dans sa position habituelle. 

En face de la chambre-abri, sur le sol. une calotte de mineur 
désagrégée, un sac à ciment vide et intact, a insi qu'un bidon, légè­
rement bosselé, contenant encore du thé. 

En face, également, de cette chambre-abri, mais éparpillés~r 
3 ou 4 mètres, 5 lampes électriques portatives nos 308, i 8 1 • s6o, 
536 et 57; la lampe n° 560, munie d'un verre rouge, se trouvait à 
2 mèlres au Nord-Est de la chambre-abri; 

à 122 mèlres du front. sur le sol, la lampe à huile no 430, dont 
le chapeau de la cuirasse e t le crochet de suspension font défaut; 

de 125 à 130 mètres, les corps de 5 victimes. qui purent être iden­
tifiées par leur taille, les vetements et chaussures qu'elles portaient. 

lmmédialement après, dans un wagonnet vide. se trouvai t le corps 
d\m conducteur de cheval. 

.. 
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Un autre wago.nnet vide était accroché au précédent et au delà. 
vers le puits, toujours attelé au transp?rt. gisait le cadavre d'un 
cheval. 

Honnis deux bouveleurs, qui n'avaient pas leur veston, tous les 
autres étaient complètement habillés; ces vêtements étaient couverts 
de moisissure, mais ne semblaient pas avoir été brûlés. 

D'autre part. il fut constaté ultérieurement par un délégué à 
l'inspection des Mines que le tas existant à front du chassage com­
prenait deux parties, savoir : une partie supérieure provenant de 
l'excavation se marquant à couronne et une partie inférieure résul­
tant d'un tir de min~ de « bouchon » caractérisé par 5 culasses. de 
30 à 50 centimètres de profondeur. situées dans la région inférieure 
du front; ce tir avait produit une excavation d'une profondeur d'au 

moins un mètre. 
D'un autre côté. deux écha!}tillons d 'air d'environ 5 litres furent 

prélevés en aspirant pendant t/ 2 heure dans toute la section. 
Les résultats ont été les suivants : CH4 (grisou). 10 %: C02 

(acide carbonique) . 0.82 %; CO (oxyde de carbone). néant. 

Le seconde échantillon a été analysé au laboratoire de la S. A 
Carbochim,ique, à Tertre. C ette analyse a porté non seulement sur 
les pourcentages en grisou. acide carbonique et oxyde de carbone, 

mais encore sur ceux en oxygène et en azote. 

Les résultats obten us sont reproduits ci-après : CJ-14 (grisou), 
13 %; C02 (acide carbonique). 0.20 %; CO (oxyde de carbone). 

0.009 %; oxygène. 17 ,9 %; azote. 68,8 %. 
Parmi d 'autres constatations qµi furent faites au cours des travaux 

de remise en éta t de cette pàrlie de la mine. les suivantes sont à 

citer comme présentant-un certain intérêt : 

a} projection dans le puits A La Cour de deux wagonnets pro­

venant de l'accrochage de 850 mètres; 
b) écrasement et dislocation des canars atteignant une intensité 

maximum à l'intersection du chassage et du bouveau de recoupe; 

c} déplacement de berlaines en sens divers au voisinage du bou-
veau de recoupe a insi que dans ce bouveau; · 

d) dans le bouveau plantant se détachant du bouveau de recou­

pe, des couloirs en tôle son t refoulés de bas en haut. 

A é 1 n t que les câbles à miner constituant la ligne de 
noter ga eme f l ' b 

t . 1 h b e abri et le front de la galerie. ont ait o jet en tr, entre a c am r -
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octobre 1937 d'un examen relativement sommaire. sur place. et, 
par la suite. à la surface, d'un examen très détaillé. 

a) Examen sur place . ...- Les câbles étaient suspendus aux parois 
de la galerie de telle sorte qu'ils étaient écartés l'un de l'autre d'au 
moins 2 mètres sur toute leur longueur. sauf à l'entrée de la chambre­
abri , où ils se rejoignaient pour pénétrer dans celle-ci. lis étaient 
suspendus au soutènement métallique soit par des bouts de ficelle. 
soit par des morceaux de fils de détonateurs ou de ct\.bles à miner. 
lis n'étaient pas enroulés sur eux-mêmes, ni à leurs extrémités ni dans 
les parties intermédiaires. 

Il n'a pas été constaté de contacts en tre des · parties franch ement 
dénudées des conducteurs et le soutènement métallique. 

b) Examen détaillé . ...- Il a donné lieu aux principales constata­
tions suivantes : 

Les deux câbles distincts formant la ligne de lir. du type « bou­
tefeu ». son t constitués chacun de deux conducteurs torsadés et 
isolés par une gaine de caoutchouc entourée d'un guipage en coton. 
La longueur de chacun d'eux est de 1 19 mètres. 

A côté de tronçons · indemnes, légèrement teintés par la moisissure, 
d'autres sont a ffectés de multiples avaries, soit des conducteurs, soit 
de l'isolant. Les conducteurs sont ligaturés en maints endroits; ces 
ligatures n'intéressent parfois que l'un des conducteurs. Par ailleurs. 
les bouts des conducteurs de deux tronçons à réunir sont torsadés et 
l igaturés simultanément. n y a de nombreuses discontinuités dans 
l' isolan t et de la toile isolante seulement en quatre endroits des 
gaines. 

Pa rmi ces dégradations affectant l'isolant, il est difficile sinon 
impossible de distinguer celles antérieures à l'accident de celles qui 
furent causées par l'explosion et par les éboulements qui ont suivi. 
ainsi que par le démontage de la ligne. lequel a nécessité le retrait 
de tronçons enfouis sous les éboulis et a inévitablement donné lieu 
à de nouvelles dégradations. A u surplus, la reconstitution complète 
de la ligne n'a pu être réalisée, certains lronçons de câbles étant 
restés sous les éboulemenls. 

D'une façon générale et en résumé de ]'examen déta illé de la 
ligne de lir. on peut dire que les premiers mètres des câbles. vo isins 
du front du bouveau. ne portent pas de trace de brûlure et que, plus 
au delà. les traces de combustion . d 'abord superficielles. ne devien-

1 
~ 
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nent importantes que vers les abords de la chambre-abri. à partir 
de la d istance de 70 mètres environ du front. 

Cel examen a été praliqué à l'lnsli tu t National des Mines à Pâtu­
rages. où de multiples autres examens ainsi que des expériences et 
essais divers on t été faits sur l'atmosphère des ch antiers. sur le maté­
riel y retrouvé a u cours du sauvetage - notamment sur les lampes. 
exploseurs. etc . ...- ainsi que sur l'explosi f utilisé dans les travaux 

sinistrés. 

Des précisions sur cerla ines de ces recherches d e I'lnstitu t Natio­
nal des Mines ont été publiées clans les « Annales des Mines » 
1 n· livraison de 1938 et 1 rc livraison de 1939. au titre « Rapport sur 

les travaux » de 1937 cl de 1938. 

G. PAQUES. 
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Pour une mise en valeur plus complète 

des gisements houillers 

Un avis de l'lngénieur en chef d_es Mines 

aux Pays-Bas 

A u sujet des massi fs abandonnés, la revue « G éologie en Mijn­
bouw » reproduit, dans son numéro de mars 1939, deux textes qui 
indiquent bien la tendance régnant dans les cercles compétents aux 
Pays-Bas. II s'agit d 'extraits du Rapport annuel sur l'exercice 1 937, 
publié à La Haye, en 1938, sous la signature du Dr. W. A. J. M. 
van \Vaterschoot v.an der Gracht. Ingénieur en chef des Mines 
à H eerlen ( 1 ) . 

Cette question est d'actualité en Belgique également ( 2.). Aussi 
jugeons-nous intéressant de tradui re, à l'in tention de nos lecteurs de 
langue française, trois extraits . du rapport en question. Ces passages 
marquent clairement la préoccupation du Gouvernement hoilandais 
d'assurer l'exploi tation aussi complète que possible des richesses 
minérales du pays et montrent l'importance qu'attachent nos voisins 
à n'abandonner aucune parcelle du gisement exploitable. 

1 °) STOT DE PLAFOND SOUS LES MORTS-TERRAINS 

« Dans plusieurs cas, le M inistre du Waterstaat a autorisé 
» 1' extension de zo~es pour lesquelles dérogation avait déjà été 
» accordée des prescriptions de l'article 15, paragraphe premier, du 
» Règlement des Mines de 1906, qui in terdit tout déhouillement 
» à moins de 50 m. sous la base des morts-terrains. 

( 1) ]aarverslag van den Hoofdingenieur der Mijnen ouer het jaar 
1937. ,....., 's-Gravenhage, Algemeene landsdrukkerij, 1938. 

( 2.) C f. Annales des Mines de Belgique, tome XXXIX ( 1938) . 
pp. 365-369. 


